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Le programme d'inventaire des odonates du 
Poitou-Charentes a débuté en 2002. Il devait se 
dérouler en trois phases : un état des lieux des 
connaissances fin 2001, plusieurs saisons de 
prospection et de formation sur le terrain et enfin 
l'analyse et la publication des résultats. 
 
En 2005, ce programme a donc pris un tournant 
important puisque la deuxième phase, celle des 
prospections de terrain s'est terminée. Cette saison 
fut, à l'image des précédentes, riche en observa-
tions et en découvertes sur les 68 espèces qui 
peuplent la région. Dans ce numéro 3 de 
Libelluline, les coordinateurs présentent le bilan 
détaillé des observations pour chacun des départe-
ments. Quelques chiffres tirés de ces synthèses 
permettent de mesurer le travail accompli durant 
les quatre années écoulées. Tout d'abord les 
naturalistes impliqués dans l'inventaire ont fourni 
quelques 52 500 données recueillies sur près de 
5 000 localités, chacune ayant fait l'objet d'au 
moins un inventaire. Ce travail de recherche sur le 
terrain a concerné et motivé de nombreuses 
personnes ; sur l'ensemble de la région ce sont près 
de 120 contributeurs qui ont partagé leurs données 
en 2005. 
 
Les prospections de terrains seront moins 
importantes, en quantité du moins, en 2006. Elles 
ne disparaîtront pas pour autant mais seront plus 
orientées, plus ciblées. Il reste toujours 
énormément de choses à apprendre et à découvrir 
sur les Odonates de notre région. Savoir qu'une 
espèce est présente sur un site et s'y reproduit n'est 
qu'un début. De nombreuses visites sont néces-
saires ensuite pour mieux connaître son mode de 
développement, ses périodes de vol, ses habitudes 
de vie, les rapports qu'elle entretient avec le milieu 
qu'elle occupe, etc. Déjà, parmi les dizaines de 

milliers de données collectées dans le cadre de 
l'inventaire cartographique, nombreuses sont celles 
qui ont permis d'enrichir nos connaissances sur 
l'écologie des espèces. C'était un des grands 
objectifs initiaux du programme régional. 
 
Les prochaines années seront aussi et surtout celles 
de l'exploitation et de la diffusion de toutes ces 
connaissances acquises. En effet, mettre à disposi-
tion du plus grand nombre les milliers d'informa-
tions recueillies est un enjeu important. Une 
publication d'envergure est prévue, un ouvrage de 
qualité permettant aux Picto-charentais et aux 
autres d'avoir accès à tout ce qui a été appris sur les 
libellules de la région. Une diffusion sur le réseau 
internet est aussi à l'étude. D'autre part, quand tout 
le monde s'accorde sur l'importance vitale (pour la 
planète) du maintien de la biodiversité, il faut 
également que la dernière phase de ce programme 
d'inventaire soit l'occasion de montrer non seule-
ment la richesse faunistique du Poitou-Charentes 
(77 % de l'odonatofaune de France) mais aussi la 
fragilité de ce patrimoine. La sensibilisation à la 
protection des espèces menacées et au respect en 
général des zones humides fréquentées par les 
Odonates doit donc être un axe majeur pour la suite 
de ce travail régional. Il reste beaucoup à faire.  
 
Pour conclure, il faut, ici, renouveler les remercie-
ments aux financeurs qui ont permis ce programme 
d'inventaire, à savoir la Région Poitou-Charentes, 
la Direction régionale de l'Environnement et 
l'Union Européenne. Mais les moyens sont égale-
ment humains, et félicitations et remerciements 
vont aussi aux contributeurs, le plus souvent 
bénévoles, néophytes ou expérimentés, qui ont 
recueilli les milliers d'informations sans lesquelles 
les résultats de ce travail n'auraient pas été si 
complets. 

 
Eric PRUD'HOMME 
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Prospections de terrains 2005 

Données et contributeurs 
 
Lors de l’année écoulée, 1 250 données de terrain ont été récoltées. Ce chiffre est inférieur à celui de 
l’année précédente puisque 1 900 données avaient été recueillies en 2004. La multiplication des 
inventaires naturalistes explique en grande partie cette diminution importante. En effet, les 
observateurs n'ont pas pu se concentrer autant que l'année précédente sur la recherche des Odonates. 
Sur l’ensemble de la période couverte par les données centralisées dans la base informatique de 
Charente Nature, c’est-à-dire de 1988 à 2004, le cumul atteint 10 300 données dont 9 258 entre 1995 
et 2005 et 6 253 pour les quatre années menées dans le cadre de l’Inventaire régional des Odonates du 
Poitou-Charentes de 2002 à 2005 (Figure 1). 

 

0

500

1000

1500

2000

2500

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

D
on

né
es

 a
nn

ée

0

2000

4000

6000

8000

10000

12000

D
on

né
es

 c
um

ul
ée

s

Nb de données Nb de données cumulées
 

Figure 1. Evolution du nombre de données d’odonates récoltées en Charente depuis 1990  
et évolution du cumul sur la période 

 
 Le nombre des naturalistes impliqués dans la prospection de terrain et dans la récolte et 
l'identification des exuvies a, lui aussi, diminué. Ils restent cependant 15 (20 en 2004) à s'être 
bénévolement investis dans les activités du groupe Odonates de Charente Nature et à avoir transmis 
des données. Qu'ils soient ici remerciés : 
 
Monique ARCOS, Yannig BERNARD (Biotope), Anne-Chrystelle DARQUEY, Jacques DELAGE, 
Mathieu DORFIAC, Maurice DOUTEAU, Alexandre DUTREY, Pascal LAVOUE, Laurent 
PRECIGOUT, Eric PRUD’HOMME, Jean-Pierre SARDIN, David SUAREZ, Paul TOURNEUR, 
Didier WOLF. 
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Couverture géographique 

 
 

Figure 3. Carte du nombre de sites répertoriés par commune 
 

 
 

 
 
 

 
 

Figure 5. Richesse spécifique : nombre d'espèces par maille. 

Figure°4a. Nombre de données par maille 
après la saison 2004 

Figure°4b. Nombre de données par maille 
après la saison 2005 
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144 nouvelles stations ont été inventoriées lors de la saison 2005. Le nombre de localités référencées à 
ce jour est ainsi porté à 1007. Plus de 76 % des 404 communes que compte le département de la 
Charente sont concernées. En effet, 308 ont sur leur territoire au moins un site sur lequel des 
observations d’Odonates ont été récoltées depuis 1988. 96 communes n’ont aucun site répertorié. 
Dans la majorité des cas, ces communes ont un petit territoire exempt de zones humides.  

 
Deux types de cartes (avec plages colorées) sont à notre disposition pour appréhender la répartition 
géographique des prospections : une carte, découpée selon les limites communales, sur laquelle 
chaque commune est coloriée en fonction du nombre de sites (ou stations) recensés sur son territoire 
(Figure 3), et des cartes quadrillées selon le maillage défini dans le cadre de l’inventaire régional (une 
maille correspondant à un quadrat de carte IGN au 1/25000ème) montrant soit le nombre total de 
données récoltées (Figures 4a et 4b), soit le nombre d’espèces contactées (Figure 5), sur chaque 
maille.  
 
A la lumière de ces cartes, il apparaît que la pression de prospection s'est homogénéisée et que 
l'essentiel du territoire départemental a été parcouru. Cependant, il demeure quelques espaces moins 
visités par les odonatologues (et les naturalistes en général d'ailleurs). Parmi ceux-ci, on peut 
distinguer : 

�� Le cours charentais de la Vienne et la partie amont du fleuve Charente qui sont couverts de 
façon ponctuelle et peu homogène. 

�� Le nord-ouest du département, de Rouillac à Villefagnan en passant par Aigre (même si le 
cours de l'Aume et de la Couture ont été en partie prospectés cette année). Cependant, cette 
zone est vraiment très pauvre en milieux humides. 

�� Plusieurs zones du Sud-Charente encore sous-prospectées : alentours de Villebois-Lavalette, 
campagnes entre Tude et Né.  

 
 

Faits marquants en ce qui concerne les observations de 2005 
 
Aucune nouvelle espèce n'a été découverte lors de la saison 2005. Le département de la Charente 
compte 60 espèces (cf. tableau page 26 et 27). 
 
Liste des 10 espèces les plus observées en 2005 : 
 

Espèces Nombre de données 
Platycnemis pennipes 102 
Calopteryx splendens 94 
Ischnura elegans 79 
Calopteryx virgo 73 
Coenagrion mercuriale 71 
Anax imperator 67 
Coenagrion puella 61 
Libellula depressa 60 
Pyrrhosoma nymphula 49 
Oxygastra curtisii 43 

 
Pour les espèces qui ne bénéficient pas du statut d’espèce d’intérêt communautaire, quelques 
observations intéressantes sont tout de même à noter : 
 

��� �  L'Aeschne affine, Aeshna affinis : La saison 2005 a fourni trois nouvelles observations de cette 
espèce sans que la reproduction soit notée. Les données proviennent du nord, du sud et de l'ouest 
du département. 
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��� �  L'Agrion joli, Coenagrion pulchellum : Une nouvelle observation en 2005. Cette donnée 
concerne un unique mâle trouvé sur un cours d'eau à l'extrême sud du département. 
 
��� �  L’Agrion porte-coupe, Enallagma cyathigerum : Encore une fois cette année, l'espèce n'a été 
que très peu trouvée. 2005 ne compte que 4 observations. Les raisons de cette “rareté” 
momentanée sont obscures. 
 
��� �  L'Anax napolitain, Anax parthenope : Huit nouvelles données en 2005 viennent confirmer la 
présence de plusieurs populations sur le fleuve Charente. Même si de nombreuses pontes ont été 
observées, jamais aucune exuvie n'a été récoltée. 
 
��� �  Le Caloptéryx occitan, Calopteryx xanthostoma : Une nouvelle donnée cette saison provient 
de la commune d'Anais. Cette observation est à confirmer mais, a priori, elle vient confirmer la 
présence de ce taxon à cette latitude puisque des données antérieures avait été récoltées sur les 
communes de Vindelle et de Marsac en bord de Charente.  
 
��� �  La Cordulie à deux taches, Epitheca bimaculata : Une exuvie a été trouvée au bord d'un étang 
sur la commune d'Oradour-Fanais. Cette découverte vient confirmer l'autochtonie de l'espèce dans 
le département. Malgré d'autres recherches, aucune autre observation n'a eu lieu. Pour 2006, de 
nouvelles prospections sur des milieux similaires et dans la même zone géographique sont 
nécessaires. 
 
��� �  La Cordulie à taches jaunes, Somatochlora flavomaculata : 1 mâle a été observé cette année 
sur la commune de La Couronne.  
 
��� �  La Cordulie métallique, Somatochlora metallica : Cinq nouvelles observations cette année 
permettent de répertorier de nouveaux sites de reproduction pour l’espèce. C’est encore la récolte 
d’exuvies qui permet d'enrichir nos connaissances. Plusieurs exuvies ont notamment été trouvées 
sur la partie la plus en aval du Né. 
 
��� �  Le Leste sauvage, Lestes barbarus : Une seule nouvelle mention en 2005 pour cette espèce qui 
demeure assez rare dans le département. 
 
��� �  Le Leste verdoyant, Lestes virens : Trois observations cette année. Aucune n'apporte de preuve 
de reproduction.  

 
Huit espèces n’ont pas été trouvées cette année : 

- Le Leste fiancé Lestes sponsa, l'Aeschne mixte Aeshna mixta, l'Aeshne isocèle Aeshna 
isoceles, la Cordulie splendide Macromia splendens et l'Agrion aux yeux rouges 
Erythromma najas sont des espèces très rares pour le département mais leur présence 
sur le territoire de la Charente est sûre. 

- Par contre pour le Leste dryade Lestes dryade, et le Sympétrum noir Sympetrum danae, 
espèces pour lesquelles les dernières données remontent respectivement à 1999 et 
1996, on peut raisonnablement douter de la pérennité de leur présence dans le 
département. 

- Quant au Sympétrum vulgaire Sympetrum vulgatum, si les dernières données sont 
nettement plus récentes, le caractère autochtone de l'espèce en Charente reste à 
prouver. 

 
Bilan des espèces protégées et d'intérêt communautaire 
 
5 personnes bénéficient pour la durée du programme, d’une autorisation de capture temporaire avec 
relâcher immédiat pour étudier les espèces protégées par la loi : Éric PRUDHOMME, Laurent 
PRÉCIGOUT, David SUAREZ, Jean-Pierre SARDIN, Pascal LAVOUÉ. 
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Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale  
Données Charente : 251 observations (71 pour 2005). 
 
 
Il se confirme que cette espèce est bien répandue sur 
l’ensemble du département. Quelques données 2005 
proviennent du Nord-Est du département. L'espèce y est bien 
présente mais les effectifs sont faibles et les localités sont 
beaucoup plus disséminées qu'ailleurs. 

 

 

 
Gomphe de Graslin, Gomphus graslinii 
Données Charente : 54 observations (16 pour 2005). 
 
 
L'ensemble du cours de la Charente entre Merpins et Taizé-
Aizie a maintenant été prospecté, avec succès pour cette 
espèce, présente partout, parfois en effectifs importants. De 
même, le cours charentais de la Dronne présente de belles 
populations de ce gomphidé. Toujours aucune donnée en 
provenance de la Vienne.  
 

 

 

 
Cordulie splendide, Macromia splendens 
Données Charente : pas d'observation en 2005. 
 
 
Malgré un nombre de prospections important, notamment en 
canoë, aux périodes favorables à l'émergence de l'espèce, 
aucune nouvelle observation n'est venue confirmer les 
découvertes de la saison 2004. De nouvelles recherches auront 
lieu en 2006. 
 

 

 

 
Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii 
Données Charente : 181 observations (43 pour 2005). 
 

 
Éric PRUD'HOMME  

Laurent  PRÉCIGOUT  
(Charente-Nature) 
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Techniques de recherche mises en oeuvre 
Les prospections menées pour l’inventaire et la cartographie des odonates de Charente-Maritime 
s’appuient principalement sur trois techniques classiques : recherche des imagos, des dépouilles 
larvaires et plus ponctuellement des larves. 

Recherche et identification des imagos 
Il s’agit de repérer les insectes en émergence, en maturation ou adultes. L’identification des imagos se 
fait essentiellement en main, après capture, généralement à l’aide d’un filet à papillons. Les insectes 
sont nommés après observation de tous les critères diagnostiques et relâchés sur place. Cette démarche 
ne prend normalement que quelques secondes à quelques minutes.  
Une loupe à main d’un grossissement de 10 fois permet d’observer des détails ténus de l’anatomie de 
certaines espèces. Il s’agit par exemple des pièces copulatrices des mâles, des lames vulvaires des 
femelles, des appendices anaux, de la nervation alaire ou de la conformation des marges postérieures 
du pronotum.  
Pour les espèces démonstratives, dont les critères de reconnaissance sont très visibles, des 
identifications distantes d’imagos posés sont possibles à l’aide de jumelles à faible distance de 
focalisation. Ces déterminations s’appuient sur les mêmes critères que ceux utilisés en main, les 
jumelles ne servant qu’à « rapprocher l’insecte » et rendre les détails plus facilement observables. 
Ponctuellement, notamment pour identifier des espèces se tenant à l’écart des berges, quelques 
déterminations ont été faites grâce à des longues-vues à faible distance de mise au point mais à fort 
grossissement (20-60 X).  
Des techniques de prospection plus marginales ont été utilisées. Il s’agit par exemple d’examens de 
toiles d’araignées ou d’identification de restes d’odonates prédatés par des oiseaux, des lézards ou des 
chiroptères. 
Quelques données résultent de captures nocturnes aux filets japonais, effectuées lors de séance d’étude 
des chauves-souris. Elles concernent essentiellement des aeschnidés et des gomphidés. 
Quelques dizaines d’aeschnes ont par ailleurs été capturées grâce à de petits bolas, selon une 
technique asiatique dite « buri » ou « toriko » (HATTO, 1994). Il s’agit, au passage d’une grande 
libellule, de jeter de toutes petites boules d’entrave faites de gravillons, reliées par un fil de soie. Cette 
technique permet de faire descendre des espèces qui chassent par exemple en sommet de canopée. 
Enfin, quelques informations résultent de découvertes d’insectes écrasés sur des routes, notamment à 
proximité de ponts. 
 
Les déterminations des imagos ont été faites d’après les critères proposés par WENDLER et NÜß 
(1994), BROOKS et LEWINGTON (2004) et plus ponctuellement ASKEW (1988 et 2004), D’AGUILAR et 
DOMMANGET (1985 et 1998), JÖDICKE (1997), MARTENS (1996), ROBERT (1958), SUHLING et 
MÜLLER (1996). 
 
Plusieurs dizaines de milliers de photographies ont été prises depuis 1999, tant en main qu’in natura. 
Ces clichés constituent une importante collection de référence permettant d’éventuelles études a 
posteriori. 
Au cours de ce programme aucun animal n’a été prélevé à l’exception d’un individu de Calopteryx cf. 
xanthostoma, dont la détermination a nécessité l’avis de spécialistes. 

Collecte d’exuvies 
Dans la mesure du possible, des recherches d’exuvies ont été faites sur chaque localité inventoriée. 
Des prospections ciblées ont été organisées, notamment le long des grands cours d’eau, à l’aide de 
canoës. La quasi-totalité des ponts du département ont fait l’objet de prospections. Certaines espèces 
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utilisent ce type d’ouvrage pour leur métamorphose et les dépouilles larvaires y sont particulièrement 
faciles à trouver. 
La recherche des exuvies apporte des informations très pertinentes sur le statut de reproduction des 
espèces, leur abondance et leur phénologie d’émergence. Elle peut servir de base à des suivis 
numériques standardisés permettant d’étudier l’évolution des populations.  
L’intérêt de la collecte d’exuvies est particulièrement remarquable quand on s’intéresse aux espèces 
discrètes ou à dispersion rapide. Ainsi, le 11 juillet 1999, un dénombrement des imagos d’un tronçon 
de 100 mètres de la rivière Arnoult a donné 3 mâles d’Onychogomphus uncatus. Sous un pont de ce 
même secteur, 114 exuvies de cette espèce ont été collectées ainsi que 8 d’Onychogomphus 
forcipatus, espèce non détectée à l’état imaginal dans ce secteur durant toute la saison. Entre 1999 et 
2005, seule une cinquantaine de Gomphus graslini ont été observés en Charente-Maritime alors que 
près de 10 000 exuvies ont été collectées. 
Enfin, la mise en place de séries de placettes échantillon peut permettre d’évaluer approximativement 
l’importance de la population de quelques espèces. Cette technique a été mise en œuvre à titre 
expérimental dans le val de Seugne (JOURDE, 2004). 
 
Les exuvies collectées sont identifiées en laboratoire. Les espèces facilement déterminables sont 
observées à la loupe à main (10 X). Celles dont les critères diagnostiques sont peu visibles sont 
étudiées sous binoculaire (10-80 X), associée à un éclairage à lumière froide transmise par fibres 
optiques.  
 
Les déterminations se fondent notamment sur des publications thématiques de GERBEN et STERNBERG 
(1999), HEIDEMANN et SEIDENBUSCH (2002) et CLOUPEAU et al. (1987). Les références déjà 
mentionnées pour l’identification des imagos ont aussi été consultées. Pour faciliter le travail 
d’identification, une clé synoptique de synthèse a été conçue. Elle est encore en phase de test et sera 
publiée ultérieurement. Le recours à une collection de référence a été fréquent, notamment pour 
vérifier les critères diagnostiques proposés dans la littérature. 

Identification des larves 
Cette technique d’étude n’a été que peu utilisée dans ce programme d’inventaire. La recherche des 
larves n’a concerné que des espèces de détermination et de découverte faciles (Cordulegaster 
boltonni, Onychogomphus spp par ex) ou fréquentant des habitats ayant fait l’objet d’études 
particulières (mares saumâtres à Scirpes maritimes Bulboschoenus maritimus, fleuve Charente par 
ex.).  
La collecte s’effectue grâce à des filets troubleau, des tamis ou une drague à long manche telle que 
celle décrite par MÜLLER (1995). La détermination des larves repose sur les critères proposés dans les 
ouvrages cités ci-dessus. 

Autres techniques de prospection 
Le Leste vert Lestes viridis a fait l’objet d’une prospection spécifique, basée sur la recherche des 
cicatrices de ponte sur les ramilles d’arbres. La présence de ces marques caractéristiques atteste celle 
de l’insecte. Cette technique d’investigation permet d’obtenir des données de présence, même au cœur 
de l’hiver. 
 

Périodes de prospection 
 
La recherche des imagos d’odonates a été menée annuellement de fin mars à fin novembre. En 
Charente-Maritime, l’activité odonatologique ne débute réellement qu’aux premiers jours d’avril et se 
termine fin octobre. Trois espèces ont été observées au stade imaginal en hiver. Il s’agit de Sympecma 
fusca, qui hiverne à l’état adulte, Sympetrum striolatum, dont quelques individus résistent jusqu’au 
mois de décembre si les conditions climatiques sont clémentes, et Hemianax ephippiger, dont la 
migration printanière peut débuter dès janvier. Des prospections hivernales spécifiques n’ont pas été 
engagées, les probabilités de rencontrer ces espèces étant très faibles.  
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Les collectes d’exuvies ont été menées sur toute la période d’étude des imagos, parfois en hiver, à 
l’occasion de prospections de ponts. Les dépouilles larvaires, généralement fixées par des toiles 
d’araignées et relativement abritées, y demeurent souvent jusque très tard en saison. 
Les recherches de larves ont été effectuées entre mars et novembre. Quelques tentatives, moins d’une 
dizaine, ont été effectuées en janvier. Nous avons limité ces prospections hivernales pour éviter toute 
perturbation des espèces et de leur habitat à une période de l’année particulièrement sensible.  
 
Les prospections ont été menées à des horaires très variables, la très grande majorité cependant durant 
la phase optimale d’activité des insectes, à savoir entre 10 et 18 h (heures légales). Une vingtaine de 
prospections nocturnes ont été effectuées pour mettre en évidence une éventuelle activité et pour 
localiser les sites utilisés par les libellules pour se reposer. Quelques prospections crépusculaires ont 
été faites pour observer les comportements d’émergence, notamment pour étudier le taux de réussite 
chez les gomphidés. 
 

Traitement de l’information 
 
Les données odonatologiques collectées sur le terrain ont été reportées sur des fiches standardisées, 
puis dans une base de données informatique. Les informations collectées concernent l’identification 
de l’observateur, la date de l’inventaire, la localisation de la station étudiée (commune, lieu-dit, 
coordonnées géographiques au millième de grade Paris) ainsi qu’une description des habitats 
prospectés. La présence de chaque espèce observée est mentionnée en apportant des éléments 
quantitatifs et qualitatifs la concernant (effectifs par sexe et par classe d’âge, statut de reproduction, 
état du cycle de développement). 
 
Seules les données issues de prospection des zones humides ont été prises en compte et saisies. Les 
informations liées à la présence d’insectes en milieu terrestre ont été écartées afin de mieux rendre 
compte de la répartition des odonates. Beaucoup d’espèces sont fortement erratiques et peuvent être 
observées dans n’importe quel type de milieu. Cartographier leur présence dans des milieux terrestres 
tels que cultures, bois ou zones urbaines n’apporte aucune information pertinente. 
 
La base de données « Odonat’17 » a été créée en août 1999 avec la volonté de constituer une banque 
d’information départementale, d’harmoniser et organiser les efforts de prospections pour obtenir une 
meilleure couverture, de conserver au niveau départemental une trace des données transmises à la 
Société française d’odonatologie dans le cadre du programme d’INVentaire cartographique des 
ODonates de France (INVOD).  
 
La distribution géographique des espèces est cartographiée grâce à un système d’information 
géographique (SIG) lié à la base de donnée. Le SIG permet de croiser diverses couches d’information. 
 

Couverture de l’inventaire et pression d’observation 

Nombre de données collectées 
Depuis 1988, 25 932 données1 de terrain ont été collectées. En ajoutant les informations issues des 
analyses de collections et de la littérature, ce chiffre s’élève à 26 232 données.  
Seules les données collectées depuis 1999, soit 25 312 informations, sont prises en compte afin de 
conserver une certaine modernité aux cartes et aux analyses. Cela correspond à 20 025 données 
« utiles », c’est-à-dire sans doublon d’espèce par localité. 
 

                                                 
1 Une donnée correspond à un ensemble d’informations caractérisant une observation d’une espèce à une date et en un lieu 
précis. 
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En 2005, 9 753 données ont été collectées dans le département de la Charente-Maritime. Il s’agit du 
chiffre le plus important obtenu au cours du programme (Figure 1).  
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Figure 1. Nombre de données de terrain collectées depuis 1988 en Charente-Maritime et cumul sur la période. 

 

Nombre de contributeurs 
Cinquante contributeurs ont pris part au programme d’inventaire des odonates de Charente-Maritime. 
Entre 2000 et 2005, 11 formations en salle et 19 sorties de terrain ont été effectuées pour permettre 
aux contributeurs d’acquérir rapidement les techniques d’inventaire et d’identification. De nombreux 
documents ont été diffusés : bilan des connaissances des odonates de Charente-Maritime ; diaporamas 
informatiques sur la biologie des espèces, les techniques d’étude ou les critères d’identification ; 
rapports annuels d’inventaire et d’activité, compte-rendu de sorties de terrain ; pré-atlas des libellules 
de Charente-Maritime… 
 
Les contributions au programme d’inventaire sont les suivantes : ALLENOU Olivier (826, 2492) ; 
BARATAUD  Julien (116, 43) ; BARATAUD  Michel (10, -) ; BARON Guillaume (56, 56) ; BASHFORD 
David (436, 221) ; BELIN Alban (30, -) ; BERNARD Rodolphe (32, 32) ; BLANPAIN  Nicolas (17, 17) ; 
BONIFAIT Sylvain (419, 365) ; BONNIN Jean-Baptiste (18, 18) ; BRACCO Sandrine (148, 1) ; CARRIÈRE 
Marc (88, 88) ; CAUPENNE Michel (342, 147) ; CEYLO Dominique (190, 1) ; CHAMPION Emmanuelle 
(19, -) ; CHARRON Claude (607, 420) ; CHEVEREAU Jérôme (34, -) ; COTREL Nicolas (48; 48) ; 
DUTREY Alexandre (1, 1) ; GENDRE Nicolas (2, -) ; GOULEVANT Cyril (268, 38) ; GRAND Daniel (11, 
11) ; HENRY Jean-François (100, 22) ; HOLTHOF Matthieu (6, 6) ; HUSSEY Robert (4195, 2721) ; 
JOUANDOUDET Frank (1, 1) ; JOURDE Philippe (12719, 10636) ; KERBIRIOU Estelle (19, -) ; KIM  Alain 
(124, -) ; LALUQUE Olivier (953, 570) ; MERCIER Fabien (244, 37) ; MONTENOT Jean-Pierre (3913, 
3246) ; MORELLE Sébastien (362, 79) ; PERRET Benoît (9, 9) ; PERSUY Alain (1, -) ; PETIT Loïc (1, -) ; 
PRECIGOUT Laurent (53, 53) ; PROUX Catherine (14, 1) ; ROCHELET Benoît (26, 26) ; ROUILLIER 
Philippe (167, 127) ; SANDRAS Michel (134, 134) ; SARDIN Jean-Pierre (12, 11) ; SHORTHOUSE Sam 
(1, 1) ; SUAREZ David (1, -) ; TERRISSE Jean (19, -) ; TURPAUD-FIZZALA  Victor (1989, 1077) ; 
TURPAUD-FIZZALA Xavier (15, -) ; VERNAUD Sébastien (48, 48) ; VON TILLMANN  Didier (945, 945) ; 
WILSON Josephine (1, 1). 
 
 

                                                 
2 Nombre total de données transmises et nombre de données individuelles, c’est à dire collectées seul. 
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Figure 2. Carte des localités inventoriées  

 
 
 

   
Figure 3. Nombre de données par commune Figure 4. Nombre d’espèces par commune 

 

Couverture de l’inventaire et pression d’observation 
La couverture de l’atlas est importante et répartie de façon homogène sur la totalité du territoire 
départemental (figure 2). Au total 2 665 localités ont fait l’objet d’au moins un inventaire. 
 
Sur les 472 communes de Charente-Maritime, 423 ont fait l’objet d’inventaires odonatologiques 
depuis 1999 (90 %). Les communes restantes sont soit dépourvues de zones humides, soit prospectées 
sans succès. 
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La figure 3 présente la répartition du nombre de données collectées par commune. Trois communes 
rassemblent plus de 600 données chacune ; il s’agit de Corignac (680 données), Yves (669) et La 
Barde (631). Soixante-treize communes sont concernées par plus de 100 données et 149 par plus de 
50. 
 
Le nombre d’espèces détectées par commune varie considérablement (figure 4). La commune la plus 
riche est Corignac avec 47 espèces, dont 36 se reproduisent de façon certaine. Quarante-deux 
communes ont 30 espèces ou plus. Outre Corignac, les plus riches sont Yves (43), Montendre (41), 
Cramchaban (41), Saint-Sornin (40), Bussac-forêt (38), Bédenac, Saint-Simon-de-Bordes et Berneuil 
(37), Saint-Aigulin, Champdolent, Taillebourg, Chevanceaux, La Génétouze et La Jard (35). Une 
pression d’observation plus forte permettrait sans doute d’accroître encore tous ces chiffres. 
 
Plus de 70 000 exuvies ont été collectées depuis 1999 et 50 178 identifiées au niveau spécifique. Il 
s’agit pour la très grande majorité d’Anisoptères des milieux lotiques : Oxygastra curtisii (9810 
exuvies), Gomphus graslini (9439), Gomphus pulchellus (4217), etc. L’effort de collecte n’est pas 
homogène. Les rivières Charente, Boutonne, Dronne, Seugne ont par exemple fait l’objet d’une 
attention toute particulière. A l’inverse, les marais arrière-littoraux et les îles ont été sous-prospectés 
en matière d’exuvies. 
 

Période et durée de vol 

Phénologie de vol 
La phénologie de vol est un paramètre majeur dans la connaissance et l’étude des libellules. Il est en 
effet essentiel de savoir quand rechercher une espèce. 
La période de vol varie d’une année sur l’autre en fonction des facteurs météorologiques. Elle varie 
aussi d’une localité à l’autre selon les conditions environnementales (température de l’eau, abondance 
de la nourriture). Calculée sur plusieurs années et à l’échelle départementale, la phénologie de vol 
intègre ces disparités en apportant des valeurs englobantes. 
 
Les analyses phénologiques présentées dans les monographies concernent les données d’imagos 
collectées dans les zones humides entre 1999 et 2005. A pression d’observation constante dans le 
temps, elles permettent de repérer les pics de présence et d’établir des comparaisons interspécifiques.  
En intégrant les données de toutes les espèces, il est possible de dresser une courbe de phénologie 
pouvant servir de référence (Figure 5). On y observe que l’activité maximale s’étend de la 3ème décade 
de juin à la 2ème de juillet.  
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Figure 5. Phénologie hebdomadaire de vol des odonates de Charente-Maritime entre 1999 et 2005 

 
Cette analyse peut aussi être appliquée au nombre d’espèces présentes dans les zones humides (figure 
6). Il en résulte que plus de 50 espèces peuvent être observées en Charente-Maritime entre début juin 
et fin juillet. Le point culminant se situe dans la dernière semaine de juin où 58 espèces peuvent être 
observées au stade imaginal. 
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Figure 6. Nombre d’espèces observées par semaine entre 1999 et 2005 en Charente-Maritime  

 

Durée de la période de vol 
La durée de la période de vol correspond au nombre de jours séparant l’émergence la plus précoce de 
l’observation la plus tardive. Ce paramètre varie considérablement selon les espèces. Le sympétrum 
strié Sympetrum striolatum peut être observé à l’état imaginal durant plus de sept mois par exemple 
alors que le Gomphe très commun Gomphus vulgatissimus ne vole que durant deux mois. 
 

Tableau 1. Durée de vol des espèces de Charente-Maritime exprimée en jours (données 1999-2005)  

Nom scientifique Durée de vol Nom scientifique Durée de vol  
Sympetrum striolatum 219 Platycnemis acutipennis 124 
Ischnura elegans 193 Anax parthenope 123 
Sympetrum meridionale 191 Orthetrum brunneum 119 
Sympecma fusca 189 Enallagma cyathigerum 118 
Calopteryx splendens 187 Boyeria irene 117 
Calopteryx virgo meridionalis 187 Ceriagrion tenellum 115 
Anax imperator 183 Calopteryx haemorrhoidalis 114 
Sympetrum fonscolombii 183 Pyrrhosoma nymphula 113 
Hemianax ephippiger 182* Aeshna isoceles 109 
Ischnura pumilio 178 Brachytron pratense 107 
Aeshna cyanea 174 Libellula quadrimaculata 105 
Aeshna affinis 169 Somatochlora flavomaculata 101 
Sympetrum sanguineum 159 Gomphus pulchellus 97 
Lestes dryas 154 Onychogomphus forcipatus 97 
Coenagrion mercuriale 153 Erythromma najas 96* 
Coenagrion puella 153 Coenagrion scitulum 94 
Crocothemis erythraea 153 Onychogomphus uncatus 90 
Erythromma lindenii 151 Oxygastra curtisii 89 
Erythromma viridulum 149 Gomphus simillimus 86 
Libellula fulva 148 Calopteryx xanthostoma 83* 
Orthetrum cancellatum 148 Coenagrion pulchellum 83* 
Lestes barbarus 143 Leucorrhinia albifrons 79 
Lestes viridis 142 Somatochlora metallica 76 
Platycnemis pennipes 137 Cordulia aenea 75 
Aeshna mixta 135 Gomphus vulgatissimus 65 
Orthetrum coerulescens 135 Gomphus graslini 62* 

Cordulegaster boltonii 133 Macromia splendens 55* 
Platycnemis latipes 132 Lestes sponsa 51* 
Libellula depressa 131 Lestes macrostigma 42* 
Lestes virens 125 Sympetrum vulgatum 38* 
Orthetrum albistylum 125 Trithemis annulata - 

Légende : * observations d’imagos insuffisantes pour le calcul de la durée de vol. 

Philippe JOURDE 
(LPO) 
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Données collectées 
 
1 665 données de terrain (observations d'espèces), correspondant à 279 inventaires, ont été récoltées 
lors de l'année 2005. Ce chiffre est supérieur de 15 % à celui de l'année précédente : 1 416 
observations pour 220 inventaires. 
Sur l'ensemble de la période couverte par les observations centralisées dans la base de données de 
Deux-Sèvres Nature Environnement, c'est-à-dire de 1908 (H. Gelin) à 2005, le cumul atteint 7 654 
observations dont 75 % (5272) pour les quatre années menées dans le cadre de l'inventaire régional 
des Odonates du Poitou-Charentes (Figure 1).  
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Figure°1. Evolution du nombre de données d’Odonates récoltées en Deux-Sèvres depuis 1990  

et évolution du cumul sur la période 

Contributeurs 
 
Pour leur participation à cette prospection, les 21 personnes qui ont transmis leurs observations en 
2005 sont vivement remerciées : 
Jean-Yves AIRAUD, Alexandre BOISSINOT, Sandrine BRACCO, Olivier COLLOBER, Nicolas 
COTREL, Samuel DUCEPT, Alexandre DUTREY, Xavier FICHET, Jean-Pierre GARNIER, 
Siegfried GERBAUD, Cyril GOULEVANT, Franck HERBRECHT, Thomas LUZZATO, Dimitri 
MAHÉ, Fabien MAXIMILIEN, Étienne OUVRARD, Pierre-François PAGNIEZ, Antoine 
PASQUIER, Benoît ROCHELET, Philippe ROUILLIER, Jean-MarcTHIRION.�
 
 

Couverture géographique 
 
Sur les 307 communes que compte le département des Deux-Sèvres, 214 (70 %) ont sur leur territoire 
au moins un site sur lequel des observations d'Odonates ont été récoltées depuis 1998. 97 communes 
n'ont aucun site répertorié.  
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A l'heure actuelle, plus de 600 sites sont référencés dans la base informatique. L'ensemble des habitats 
humides odonatologiques du département sont représentés dans cette liste. Grâce à un réseau 
hydrographique conséquent et une variété de faciès intéressante, près de la moitié de ces relevés ont 
été effectués sur milieu lentique (rivières, ruisseaux, sources).  

 
 

Figure 2.  Pression d'observation (nombre d'inventaires) exercée entre 2002 et 2005. 
 
 
Les objectifs pour 2005 étaient principalement :  

- La prospection de zones vierges de données, 
- La confirmation de présence régulière de 4 nouvelles espèces, dont 3 contactées en 2003 et 

non revues en 2004, 
- La mise en évidence du statut reproducteur de certaines espèces. 
 

Faits marquants pour les observations 2005 

Nouvelles espèces 
 
Le département des Deux-Sèvres compte dorénavant 57 espèces (sur la soixantaine présente en 
Poitou-Charentes) puisque, encore une fois, deux nouvelles espèces ont été découvertes en 2005 : 
 
��� �  Sympétrum noir, Sympetrum danae : 1 mâle observé 8 jours de suite, du 24 août au 1er septembre, 
sur une zone humide de la vallée de la Sèvre nantaise (Boissinot A., Pasquier A.), photographié. 
 
��� �  Sympétrum jaune d'or, Sympetrum flaveolum : 1 mâle observé le 12 août sur une mare des 
Landes de l'Hopiteau (Garnier J.-P.), photographié. 
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Confirmations de présence régulière 
 
Ces deux espèces sont d'ailleurs particulièrement peu fréquentes en Poitou-Charentes puisque le 
Sympetrum noir n'a été observé qu'une seule autre fois en Vienne (1 mâle le 29 mai 1999, Allenou O.) 
et à deux reprises en Charente (1 femelle le 24 juin 1991, Arcos M. et 1 mâle le 15 juin 1996, Sardin 
J.-P.). En outre, il n'est pas connu en Vendée (Goyaud, 2000). Quant au Sympétrum jaune d'or, il 
n'avait pas encore été signalé en Poitou-Charentes. 
 
L'Anax napolitain (Anax parthenope), le Gomphe similaire (Gomphus similimus) et le Gomphe 
vulgaire (Gomphus vulgatissimus), nouvellement contactés en 2003 ont de nouveau été observé en 
2005 sur les Deux-Sèvres. La première espèce, qui n'avait pas été revue en 2004, a pu de nouveau être 
observée sur l'un des sites de découverte : le lac du Cébron, le 1er juin (Boissinot A.). Le Gomphe 
similaire semble assez bien présent, et son statut reproducteur prouvé, sur le département puisque des 
exuvies ont été trouvées sur deux nouveaux cours d'eau : sur le Thouet le 16 mai (Luzzato T., Bracco 
S. id Cotrel N.) et la Sèvre niortaise le 13 septembre (Ducept S.). Il avait été observé en 2003 sur la 
Dive du nord (Boissinot A.) et capturé en 1998 sur la Boutonne (Drouhet P.). Enfin, le Gomphe 
vulgaire a, comme en 2004, été observé à plusieurs reprises (13), soit 28 observations en 3 ans. 
Par contre, deux espèces découvertes en 2003 (Gomphus graslini) et 2004 (Calopteryx 
haemorroidalis) n'ont pas été contactées en 2005. 
 
Liste des 10 espèces les plus observées sur la période 1995-2005 
 

Espèces Nombre de données 95-05 
Ischnura elegans 670 
Platycnemis pennipes 653 
Calopteryx splendens 385 
Calopteryx virgo 351 
Cercion lindenii 343 
Sympetrum sanguineum 317 
Coenagrion puella 311 
Orthetrum cancellatum 298 
Libellula depressa 283 

 
Espèces remarquables 
 
Quelques observations méritent d'être signalées pour l'année 2005 : 
 

��� �  L'Agrion gracieux, Coenagrion pulchellum : 2 nouveaux sites (2 connus) ont été identifiés sur 
la Sèvre niortaise en amont de Niort et à Glenay. 
 
��� �  La Cordulie bronzée, Cordulia aenea : 3 nouveaux sites (Ménigoute, Vernoux en Gâtine, 
Clussais la P.), sur les 7 mentions de l'année, renforcent les 8 étangs connus.  
 
��� �  La Cordulie à macules jaunes, Somatochlora flavomaculata : 6 observations en Marais 
Poitevin, mais pas de nouvelles stations. 
 
��� �  La Naïade aux yeux rouges, Erythromma najas : Cette espèce, peu fréquente, a été observée 
sur deux nouveaux étangs (9 connus), 1 en Marais Poitevin et 1 en Gâtine. 
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Bilan des espèces protégées et d'intérêt communautaire 
 

 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale  
Données en Deux-Sèvres : 116 observations, 95 sites.  
23 observations dont 20 nouveaux sites en 2005 (8 sur le bassin 
de la Sèvre nantaise, 7 sur la Boutonne, 2 sur la Courance, 1 
sur l'Autize, la Dive du nord et le Lambon).  
Cet agrion relativement commun sur les Deux-Sèvres fréquente 
préférentiellement les sources et ruisseaux permanents 
ensoleillés. On le trouve répartis sur tous les cours d'eau du 
département. Il est observable principalement de juin à fin 
juillet (maxi : mai à fin août). La présence de cette espèce a 
justifié le classement en site Natura 2000 (Zone Spéciale de 
Conservation) de plusieurs vallées (Autize, Thouet amont, 
Boutonne, Magnerolles). 

 

 
Gomphe de Graslin Gomphus graslinii 
Données en Deux-Sèvres : contactée en 2003 (une femelle) 

Cette espèce a été uniquement contactée, en 2003, sur la vallée 
de la Boutonne (1 femelle capturée) lors d'une sortie d'initiation 
aux Libellules. Malgré une pression d'observation soutenue, 
notamment par une récolte d'exuvies autour du point 
d'observation de 2004, aucune nouvelle observation ne vient 
prouver la présence régulière de cette espèce sur cette rivière. 
La Boutonne devrait d'ailleurs faire l'objet d'un classement en 
site Natura 2000 dans les prochaines années (?). 

 

 

Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii 
Données en Deux-Sèvres : 7 observations en 2005 sur la Sèvre 
niortaise et le Marais Poitevin ; 25 sites (46 observations) 
connus. 
 

 

Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis 
Données en Deux-Sèvres : 1 site, 11 observations 

Cette espèce n'est présente que sur un site : les landes de 
l'Hôpiteau. Ce site d'intervention du Conservatoire d'Espaces 
Naturels Poitou-Charentes, d’une trentaine d'hectares, est 
parsemé de près de 300 mares ou trous d'extraction d'argile au 
d’une zone de brande. Un suivi biologique du site est mis en 
place depuis 2003 et porte notamment sur les odonates. 
L'objectif est de valider, voire réorienter les protocoles de 
gestion et mettre en évidence un indicateur des modifications 
de fonctionnement des écosystèmes. La méthode utilisée est 
d'évaluer la dynamique des populations d’odonates, notamment 
des espèces d’intérêt patrimonial et présentant des qualités de 
bio-indicateurs. 

Nicolas COTREL  
(Deux-Sèvres-Nature-Environnement) 
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Rappel des données du département 
Le département de la Vienne compte 60 espèces d’odonates composées actuellement de 37 espèces 
d’anisoptères et de 23 espèces de zygoptères (Cf. tableau pages 26 et 27). 
 

Bilan des prospections 2005 
 
En 2005, ce sont plus de 1 600 données qui ont été récoltées contre un peu moins de 1 400 en 2004 
(Figure 1). Cette année, les prospections ont été orientées vers des secteurs géographiques du 
département sur lesquels nous n’avions pas ou peu de données. Depuis 1990, ce sont 8 542 données 
odonates qui ont été récoltées sur l’ensemble du département de la Vienne (Figure 1) dont plus de 
75 % au cours du programme régional débuté en 2002. 
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Figure 1. Evolution du nombre de données odonatologiques en Vienne sur la période 1990-2005 

 
En 2005, ce sont 28 personnes qui ont participé aux prospections odonates ou fourni des informations 
sur le département : 
 
BOISSEAU Anne, BOUDES Frédérique, BRAMARD Michel, BUSSIERE Raphaël, CAVALLIN 
Pascal, COUSIN Pierre, COTREL Nicolas, COUTURIER Thibaut, DUBECH Pascal, DUCEPT 
Samuel, GAILLEDRAT Miguel, GOULEVENT Cyril, HOLTHOF Eric, LACOSTE Guillaume, 
LECONTE François, MAHÉ Dimitri, MICHELET Guillaume, MONDION Julien, NADAL Yann, 
OLLIVIER David, PLAT Pierre, PRÉVOST Olivier, PROVOST Jean, RIVAULT Damien, ROGER 
Sophie, THOMAS Sophie, VIGIER Aude, VIGIER Nicolas. 
 
Ce sont 49 espèces qui ont été observées sur le département au cours de l’année 2005. Aucune 
nouvelle espèce n’a été découverte sur le département. Parmi les éléments les plus marquants résultant 
de ces prospections 2005, signalons les points suivants : 
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��� �  Deux observations d’Anax napolitain, Anax parthenope. Cette espèce qui avait été observée 
en Vienne seulement une fois en 2004 depuis 1987 a été observée à plusieurs reprises en chasse le 
long de la Creuse et de la Vienne cette année. A noter, que l’espèce a été observée sur la Creuse 
sur le même secteur qu’en 2004. 

 
��� �  Deux observations d’Aeschne isocèle, Aeshna isoceles. Cette espèce est observée chaque 
année sur la Réserve Naturelle du Pinail. L’espèce a été observée en juin sur deux sites situés à 
quelques kilomètres seulement de la Réserve Naturelle du Pinail. 
 
��� �  Vingt deux nouvelles stations d’Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale. Cette espèce 
protégée est assez commune sur le département, même si cette année, l’espèce semble avoir 
souffert de la sécheresse. Parmi ces nouvelles stations, 15 sont situées à l’ouest du département. 
 
��� �  Une observation de la Cordulie à taches jaunes, Somatochlora flavomaculata. Cette espèce 
est peu observée en Vienne. Des imagos ont été observés et deux exuvies ont été récoltées sur la 
commune de Lussac-les-Châteaux. 
 
��� �  Deux observations de Cordulie métallique, Somatochlora metallica. Cette espèce localisée 
sur le département a été observée sur plusieurs localités au sud de Poitiers. Parmi celles-ci, de 
nouvelles preuves de reproduction ont été mises en évidence sur la Clouère et le Miosson. 
 
��� �  De nombreuses observations de Libellule fauve, Libellula fulva. Cette espèce a été observée 
sur 53 nouvelles stations en 2005 alors que de 1990 à 2004, elle n’avait été observée que sur 34 
stations. 

 
 
 

 
 

Mâle de Libellule fauve, Libellula fulva  
(Photo M. Gailledrat) 

 
 
Les prospections 2005 ont été orientées sur les secteurs géographiques dépourvus d’informations. Ce 
sont 79 mailles concernant 115 communes qui ont fait l’objet de prospections (Figure 3). 
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Figure 3. Répartition des inventaires 

odonatologiques en 2005 dans la Vienne. 
Figure 4. Répartition des inventaires odonatologiques 

entre 1990 et 2005 dans la Vienne. 
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Figure 5. Nombre d’espèces d’odonates par maille inventoriées depuis 1990 dans la Vienne 

Groupe odonate de la Vienne 
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Bilan des espèces protégées et d'intérêt communautaire 
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Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale  
Données Vienne : 126 observations, 94 localités. 
 
Cette espèce, répartie sur l’ensemble du département, fréquente 
les ruisseaux aux eaux claires et ensoleillés. L’espèce semble 
avoir souffert de la sécheresse, de nombreux ruisseaux ont été 
asséchés très tôt dans la saison. 
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Gomphe à pattes jaunes, Gomphus flavipes 
Données Vienne : 1 observation, 1 localité. 
 
Ce gomphe fréquente préférentiellement les parties calmes des 
fleuves et des grandes rivières. Cette espèce, découverte en 
1998 sur les bords de la Vienne n’a pas été observée depuis 
malgré de nouvelles recherches menées en 2005. 
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Gomphe de Graslin, Gomphus graslinii 
Données Vienne : 38 observations, 31 localités. 
 
Cette espèce fréquente les grands cours d’eau du département : 
Vienne, Creuse, Gartempe, Charente, Anglin et Clain. Elle se 
reproduit sur l’ensemble de ces cours d’eau comme le prouve 
la récolte d’exuvie. 
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Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii 
Données Vienne : 43 observations, 35 localités. 
 
Présente sur l’ensemble des grands cours d’eau du 
département, elle n’a pas été observée sur des cours d’eau de 
moindre importance comme la Boivre et l’Auxances 
potentiellement favorables. 
Elle n’a pas été observée sur la partie aval du Clain depuis 
1990 (point gris). 
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Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis 
Données Vienne : 100 observations, 7 localités. 
 
Cette espèce inféodée aux eaux oligotrophes des zones 
tourbeuses est très localisée sur le département. Elle est 
présente sur et autour de la Réserve Naturelle du Pinail, sur le 
terrain militaire de Montmorillon et sur une zone de lande à 
Lussac-Les-châteaux. 
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Leucorrhine à large queue, Leucorrhinia caudalis 
Données Vienne : 77 observations, 2 localités 
 
Cette espèce inféodée aux eaux oligotrophes des tourbières et 
marais tourbeux est présente sur la Réserve Naturelle du Pinail 
où ses populations sont soumises à des fluctuations importantes 
d’une année sur l’autre. L’espèce avait été observée sur un 
étang du terrain militaire de Montmorillon en 1998, mais n’a 
pas été revue depuis. 

 
 

Miguel GAILLEDRAT   
(Vienne Nature) 

 
 
 
 
 

 
 

Mâle de Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis  
(Photo : M. Bramard) 
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Redécouverte de Gomphus simillimus dans les Deux-Sèvres 
 
Lors d'une expédition sur les rivières du sud du département, je me suis arrêté sur les bords de la 
Sèvre Niortaise entre la Crèche et Saint-Maixent. L'examen des exuvies récoltées m'a permis de 
rencontrer les espèces habituelles de ce type de cours d'eau comme Boyeria irene ou encore Gomphus 
vulgatissimus mais aussi un Gomphe beaucoup moins fréquent : le Gomphe semblable. 
 
Précédentes observations de l'espèce :  
Gomphus simillimus n'a été découvert qu'à 5 reprises dans le département. Dans mon cas il s'agissait 
d'une exuvie ce qui constitue donc la seconde preuve de reproduction pour cette libellule. Cette 
donnée s'ajoute donc aux précédentes connues sur la Dive du nord (2003), le Thouet (2005), la 
Boutonne (1998) et son affluent la Bellesbonne (2005). 
 
Période de vol : Gomphus simillimus est observé de mai à juillet – août. 
 
Milieu de vie : la larve fréquente les milieux courants à fond sableux où elle se développe pendant 2 à 
3 ans. On peut aussi la trouver dans les bras morts des rivières ou des gravières. Les adultes quant à 
eux fréquentent les prairies aux abords des cours d'eau. 
 
Où et comment trouver les exuvies ? 
Les adultes de cette espèce (et des gomphes en général) passent aisément inaperçus puisqu'ils chassent 
la plupart du temps en dehors des cours d'eau. Ils fréquentent alors les prairies qui les bordent.  
Les exuvies de gomphes sont facilement récupérables sous les ponts (dans le cas présent l'exuvie était 
sous un vieux pont en pierre). Il faut donc chercher aux abords et sous les ponts lors des périodes 
d'émergence soit de la fin avril à la fin juin. 
Les berges de rivières sont aussi à prospecter, dans ce cas il faut rechercher les exuvies à une hauteur 
située entre 10 et 100 cm au dessus du niveau de l'eau. 
 
Gomphus simillimus peut être confondu avec Gomphus pulchellus (beaucoup plus fréquent) ; espèce 
avec laquelle il peut aussi cohabiter dans les prairies qui bordent les rivières où la larve grandit. Les 
deux espèces, à l'état adulte, se différencient grâce à la ligne thoracique médiane noire qui est 
incomplète chez G. simillimus. 
 

�
�

Mâle immature de Gomphe semblable, Gomphus simillimus  
(Photo S. Ducept) 

 
Samuel DUCEPT 
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Les Sympétrums en Deux-Sèvres : ça bouge ! 
 
L'année 2005 a été particulièrement intéressante en Deux-Sèvres pour les Sympetrum avec la 
découverte pour le département de deux nouvelles espèces : le Sympétrum noir (Sympetrum danae) et 
le Sympétrum jaune d'or (Sympetrum flaveolum), deux petites espèces rares en Poitou-Charentes. 
 
L’un des plus petits représentants du genre Sympetrum, le Sympétrum noir se reconnaît du premier 
coup d’œil à sa teinte brun-noir chez le mâle mâture et chez la femelle aux surfaces étendues noires, 
avec du jaune. Un triangle noir caractéristique est présent sur le dessus du thorax. Les pattes sont 
noires. Les larves se développent dans les zones lentiques peu profondes, le plus souvent caractérisés 
par une grande abondance d’hélophytes et d’hydrophytes. La particularité de cette espèce est d’avoir 
un pouvoir de dispersion assez important. Les imagos fréquentent les mêmes habitats que ceux 
propices au développement des larves. Il est fréquent de les observer volant au dessus des zones bien 
fournies en végétaux. 
 

 
 

Mâle et femelle de Sympétrum noir, Sympetrum danae  
(Cantal, août 2005) (Photo N. Cotrel) 

 
Un mâle a été observé 7 jours de suite (24 août au 1er septembre) sur une zone humide récemment 
crée sur la commune de la Petite Boissière (BOISSINOT Alexandre, PASQUIER Antoine). Situé au 
Nord - Ouest des Deux–Sèvres, sur le bassin de la Sèvre nantaise, le site abritant l’espèce a été mis en 
eau en début d’année. Il s’agit d’une prairie humide pâturée nouvellement créée, où le niveau d’eau 
est géré selon les saisons. Celle-ci, mise en eau depuis 2005, a déjà permis de contacter pas moins de 
25 espèces d’Odonates. La confirmation de l'espèce s'est faite suite à une photographie de l'individu 
en main. Cela a d'ailleurs permis de constater la présence d’un parasite (larve d’un d’Hydracarien) sur 
le membre arrière gauche, en dessous du coxa (première section de la patte). C'est d'ailleurs ce 
« critère » qui permet d'affirmer qu'il s'agissait du même individu observé durant ces 5 jours. 
 
Au niveau de la région Poitou-Charentes, le Sympétrum noir n'a été contacté que cinq fois par le passé 
:  

- 2 sites en Charente (ARCOS, 1991 : 1 femelle fin juin et SARDIN, 1996 : 1 mâle mi juin) 
- 1 site en Vienne (ALLENOU, 1999 : 1 mâle dans une brande fin mai 1999) 
- 2 sites en Charente-Maritime (GELIN, 1908 : 3 individus dans des prés marécageux en août) 
- non signalé en Vendée (GOYAUD, 2001) 
 

A chaque fois, comme pour cette observation, il s’agit de données très ponctuelles et occasionnelles, 
sans preuve de reproduction. Cette observation est un « événement » car il s'agit de la seule 
observation de cette espèce effectuée durant la période de l'atlas. 
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La deuxième nouvelle espèce est le Sympetrum jaune d'or. Un mâle a été contacté (photographié) le 
12 août 2005 (GARNIER Jean-Paul) sur le site bien connu des Landes de L'Hopiteau. Cette lande 
humide de 18 ha est en effet un site remarquable des Deux-Sèvres accueillant notamment l'une des 
seules stations départementales de Fauvette pitchou mais surtout la seule station de Leuccorhine à gros 
thorax (Leuccorhinia pectoralis). Malgré de fréquents passages d'odonatologues sur ce site, cette 
espèce était passée inaperçue dans la masse des Sympetrums côtoyant ce site et ses 180 mares. Lors 
d'un relevé sur ce site le 21 juillet 2006, plusieurs mâles et une femelle ont de nouveau été contactés 
(COTREL Nicolas). Ce Sympetrum attire l'oeil par la grande tache jaune qui occupe la base des ailes 
postérieures et sa petite taille. L'habitat larvaire de l'espèce est constitué de zones marécageuses 
envahies par la végétation et inondées au printemps. Non signalé en Charente et Vienne, cette espèce 
n'avait été signalée qu'en Charente-Maritime (GELIN, 1908) pour le Poitou-Charentes. Les seules 
observations récentes ont été effectuées en Vendée, à une cinquantaine de kilomètres des Landes de 
l'Hopiteau, dans la région de St Michel-Mont-Mercure, près d'une zone tourbeuse et à proximité d'un 
étang 
 
Conclusion : venez découvrir les belles zones humides des Deux-Sèvres, elles réservent des surprises ! 
 

 
 

Mâle de Sympetrum jaune d'or, Sympetrum flaveolum  
(L'Hopiteau, 2005) (Photo JP Garnier) 

 
Nicolas COTREL , Alexandre BOISSINOT 
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La liste rouge des odonates du Poitou-Charente 
�
En 2001 débutait un programme d'inventaire cartographique des Odonates de la région Poitou-
Charentes. Ce travail mené pendant cinq ans par les naturalistes des quatre départements a permis de 
récolter un nombre assez considérable de données à partir d'observations de terrain. La somme de 
connaissance ainsi accumulée dépasse aujourd'hui plusieurs dizaines de milliers de données et permet 
de faire le point sur le statut des espèces et l'évolution de leurs populations à partir de leur répartition 
géographique régionale. 
La liste rouge des odonates du Poitou-Charentes propose un bilan de la situation des soixante-dix 
espèces de ce groupe dans la région. La réalisation de cette Liste rouge est basée sur les critères de 
l'UICN et sur un classement de rareté géographique. Les objectifs de cette liste rouge sont doubles. Il 
s'agit tout d'abord d'informer et d'attirer l'attention sur les risques et les menaces qui pèsent sur ce 
groupe faunistique remarquable et sur les habitats naturels qui l'accueillent. Cette liste doit aussi servir 
d'outil d'aide aux décisions des gestionnaires des milieux naturels. 
Cet outil a été réalisé sous l'égide de Poitou-Charentes Nature et grâce à la formidable implication des 
odonatologues bénévoles qui ont fourni une grande part des informations de terrain nécessaires. En 
attendant la publication de cette liste rouge, nous vous proposons la liste des odonates inventoriée en 
Poitou-Charentes depuis 1990. 
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Liste des odonates inventoriés depuis 1990 en Poitou-Charentes 
 
Cette liste intègre les 68 espèces d’odonates dont la présence a été mentionnée depuis 1990 en région 
Poitou-Charentes. La systématique utilisée est celle proposée par BOUDOT et DOMMANGET (2006). 
Les dénominations françaises s’accordent avec celle de ces mêmes auteurs. 
�

Nom scientifique Nom français 16 17 79 86 PC 

ZYGOPTERES 

Calopterygidae       

Calopteryx haemorrhoidalis (Vander Linden, 1825) Caloptéryx hémorroïdal �  �  �   �  
Calopteryx splendens (Harris, 1782) Caloptéryx éclatant �  �  �  �  �  
Calopteryx virgo (Linnaeus, 1758) Caloptéryx vierge �  �  �  �  �  
Calopteryx xanthostoma (Charpentier, 1825) Caloptéryx occitan �  �    �  
Lestidae        

Chalcolestes viridis (Vander Linden, 1825) Leste vert �  �  �  �  �  
Lestes barbarus (Fabricius, 1798) Leste sauvage �  �  �  �  �  
Lestes dryas Kirby, 1890 Leste des bois �  �  �  �  �  
Lestes macrostigma (Eversmann, 1836) Leste à grands ptérostigmas  �    �  
Lestes sponsa (Hansemann, 1823) Leste fiancé �  �  �  �  �  
Lestes virens Charpentier, 1825) Leste verdoyant �  �  �  �  �  
Sympecma fusca (Vander Linden, 1820) Leste brun �  �  �  �  �  
Platycnemididae        

Platycnemis acutipennis Sélys, 1841 Agrion orangé �  �  �  �  �  
Platycnemis latipes Rambur, 1842 Agrion blanchâtre �  �  �  �  �  
Platycnemis pennipes (Pallas, 1771) Agrion à large pattes �  �  �  �  �  
Coenagrionidae        

Ceriagrion tenellum (Villers, 1789) Agrion délicat �  �  �  �  �  
Coenagrion mercuriale 2 (Charpentier, 1840) Agrion de Mercure �  �  �  �  �  
Coenagrion puella (Linnaeus, 1758) Agrion jouvencelle �  �  �  �  �  
Coenagrion pulchellum (Vander Linden, 1825) Agrion joli �  �  �  �  �  
Coenagrion scitulum (Rambur, 1842) Agrion mignon �  �  �  �  �  
Enallagma cyathigerum (Charpentier, 1840) Agrion porte-coupe �  �  �  �  �  
Erythromma lindenii (Sélys, 1840) Agrion de Vander Linden �  �  �  �  �  
Erythromma najas (Hansemann, 1823) Naïade aux yeux rouges �  �  �  �  �  
Erythromma viridulum (Charpentier, 1840) Naïade aux corps vert �  �  �  �  �  
Ischnura elegans (Vander Linden, 1820) Agrion élégant �  �  �  �  �  
Ischnura pumilio (Charpentier, 1825) Agrion nain �  �  �  �  �  
Pyrrhosoma nymphula (Sulzer, 1776) Petite nymphe au corps de feu �  �  �  �  �  

ANISOPTERES 

Aesnnidae       

Aeshna affinis Vander Linden, 1820 Aeschne affine �  �  �  �  �  
Aeshna cyanea (Müller, 1764) Aeschne bleue �  �  �  �  �  
Aeshna isoceles (Müller, 1767) Aeschne isocèle �  �   �  �  
Aeshna mixta Latreille, 1805 Aeschne mixte �  �  �  �  �  
Anax imperator Leach, 1815 Anax empereur �  �  �  �  �  
Anax parthenope (Sélys, 1839) Anax napolitain �  �  �  �  �  
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Nom scientifique Nom français 16 17 79 86 PC 

Boyeria irene (Fonscolombe, 1838) Aeschne paisible �  �  �  �  �  
Brachytron pratense (Müller, 1764) Aeschne printanière �  �  �  �  �  
Hemianax ephippiger(Burmeister, 1839) Anax porte-selle  �    �  
Gomphidae        

Gomphus flavipes 4 (Charpentier, 1825) Gomphe à pattes jaunes    �  �  
Gomphus graslinii 2, 4 Rambur, 1842 Gomphe de Graslin �  �  �  �  �  
Gomphus pulchellus Sélys, 1840 Gomphe joli �  �  �  �  �  
Gomphus simillimus Sélys, 1840 Gomphe semblable �  �  �  �  �  
Gomphus vulgatissimus (Linnaeus, 1758) Gomphe vulgaire �  �  �  �  �  
Onychogomphus forcipatus Linnaeus, 1758) Gomphe à forceps �  �  �  �  �  
Onychogomphus uncatus (Charpentier, 1840) Gomphe à crochets �  �  �  �  �  
Cordulegastridae        

Cordulegaster boltonii (Donovan, 1807) Cordulégastre de bolton �  �  �  �  �  
Macromidae        

Macromia splendens 2, 4 (Pictet, 1843) Macromie splendide �  �    �  
Cordulidae        

Cordulia aenea (Linnaeus, 1758) Cordulie bronzée �  �  �  �  �  
Epitheca bimaculata (Charpentier, 1825) Epithèque bimaculée �    �  �  
Oxygastra curtisii 2, 4 (Dale, 1834) Oxygastre de Curtis �  �  �  �  �  
Somatochlora flavomaculata (Vander Linden, 1825) Cordulie à taches jaunes �  �  �  �  �  
Somatochlora metallica (Vander Linden, 1825) Cordulie métallique �  �  �  �  �  
Libellulidae        

Crocothemis erythraea (Brullé, 1832) Libellule écarlate �  �  �  �  �  
Leucorrhinia albifrons 4 (Burmeister, 1839) Leucorrhine à front blanc  �    �  
Leucorrhinia caudalis 4 (Charpentier, 1840) Leucorrhine à large queue    �  �  
Leucorrhinia pectoralis 2, 4 (Charpentier, 1840) Leucorrhine à gros thorax   �  �  �  
Libellula depressa Linnaeus, 1758 Libellule déprimée �  �  �  �  �  
Libellula fulva Müller, 1764 Libellule fauve �  �  �  �  �  
Libellula quadrimaculata Linnaeus, 1758 Libellule quadrimaculée �  �  �  �  �  
Orthetrum albistylum (Sélys, 1848) Orthétrum à stylets blancs �  �  �  �  �  
Orthetrum brunneum (Fonscolombe, 1837) Orthétrum brun �  �  �  �  �  
Orthetrum cancellatum (Linnaeus, 1758) Orthétrum réticulé �  �  �  �  �  
Orthetrum coerulescens (Fabricius, 1798) Orthétrum bleuissant �  �  �  �  �  
Sympetrum danae (Sulzer, 1776) Sympétrum noir �   �  �  �  
Sympetrum flaveolum (Linnaeus, 1758) Sympétrum jaune d'or  �  �   �  
Sympetrum fonscolombii (Sélys, 1840) Sympétrum de Fonscolombe �  �  �  �  �  
Sympetrum meridionale (Sélys, 1841) Sympétrum méridional �  �  �  �  �  
Sympetrum sanguineum (Müller, 1764) Sympétrum sanguin �  �  �  �  �  
Sympetrum striolatum (Charpentier, 1840) Sympétrum fascié �  �  �  �  �  
Sympetrum vulgatum (Linnaeus, 1758) Sympétrum vulgaire �  �   �  �  
Trithemis annulata (Palisot de Beauvois, 1807) Trithémis annelé  �    �  
 Nombre d’espèce 60 63 57 60 68 

En gras espèce protégée sur le plan national 
2 annexe II, 4 annexe IV de la Directive Européenne "Habitats-Faune-Flore" 
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Les Libellules de Charente-Maritime 
 
Fruit de sept années de prospections, l’inventaire des libellules de 
Charente-maritime rassemble près de 26 000 données. Cinquante 
contributeurs ont inventorié plus de 2 600 localités réparties sur 423 
communes.  
L’inventaire, c’est aussi plus de 3 500 heures de terrain à arpenter les 
zones humides, 1 100 km de canoë, 2 700 heures en laboratoire pour 
identifier plus de 50 000 exuvies, 620 heures d’ordinateurs pour saisir, 
valider, cartographier et analyser toutes les informations collectées. 
Au final, ce sont des données précises sur la répartition, l’abondance, le 
cycle biologique et le statut de conservation des 62 espèces identifiées 
dans le département. C’est aussi l’analyse de la littérature scientifique 
depuis 1882 et l’inventaire des collections qui concernent la Charente-
Maritime. 
 
Les libellules de Charente-Maritime, 144 pages + portofolio couleur de 
16 pages, prix unitaire de 20 € + 3 € de port, commande à adresser à :  
Société des Sciences naturelles de Charente-Maritime 
Muséum d’histoire naturelle – 28 rue Albert 1er - 17000 La Rochelle 
Tél : 05 46 41 18 25 
 

Vous avez ou vous allez déménager ? N’oubliez pas de nous signaler votre nouvelle  
adresse si vous souhaitez toujours recevoir les informations de Poitou-Charentes Nature. 

 

Programme régional, avec le soutien technique et financier de : 
 
 
 
 
 

 
 Union Européenne 
 fonds structurels FEOGA 
 
 

 

Conception et réalisation : Charente Nature (Éric Prud’Homme) et Vienne Nature (Miguel Gailledrat) 
charente-nature@educ-envir.org - vienne.nature@wanadoo.fr 

 

Reprographie et diffusion : Poitou-Charentes Nature  
14 rue Jean Moulin  – 86240 FONTAINE-LE-COMTE  

��� �   05 49 88 99 23  -  ��� �   05 49 88 98 78  - pc.nature@laposte.net 
 

Avec la participation de : 
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